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Vu de la route, le quartier
donne une impression cer-
taine de coquetterie. Mais
c'est loin de la réalité, qui
veut que le bien-être ne
soit pas la chose la mieux
partagée. Entre manque
d'écoles, d'hôpitaux et au-
tres innombrables commo-
dités, Likouala-Akébé peut
être considéré, sans exa-
gération, comme un quar-
tier paumé.

L'ÉGLISE Jeanne d'Arc deLikouala, la Société natio-nale immobilière (SNI),deux joyaux qui trônentmajestueusement auxabords du quartier Li-kouala-Akébé, dans le 3earrondissement de Libre-ville. Comme il n'y a ja-mais de règle sansexception... Likouala-Akébé, Unecombinaison de nom quipourrait laisser penser àla jonction de deux unitésadministratives. Mais iln'en est rien. En fait, le ré-cent redécoupage de lacommune de Libreville a,un tant soit peu, tout em-brouillé. Du coup, mêmele chef Paul Guia n'a pas latotale maîtrise des limitesde son "territoire". Il sait

seulement que le petitmarché en fait partie, quetout le côté gauche, enpartant du carrefour de laSni, jusqu'aux feux trico-lores d'Akébé est égale-ment sous son autorité.«Pour plus de précisions,
soit vous demandez à la
mairie, soit au Cadastre»,s'excuse-t-il, presque.Le nouveau découpagen'aura donc pas fait quemodifier les limites desquartiers du 3e arrondis-sement. Les dénomina-tions également en ont eupour leurs frais. « Aupa-
ravant, on appelait ici
Akébé 2, et c'était bien
vaste. Désormais, l'autre
côté de la route est au 4e
arrondissement. Batavéa
a pris les écoles pri-
maires», semble encore sedésoler Paul Guia.L'origine du nom d'unquartier, d'habitude en-tourée de belles anec-dotes lointaines,transmises de générationen génération, semble, auquartier Likouala-Akébé,relever du domaine dusecret. « Non ! je ne peux
vous le dire», M. Guiaavoue ainsi son ignoranceà narrer l'historie de sacirconscription. Aucuneinsistance de notre partn'aura raison du vieilhomme pour lever ne fut-

ce qu'un pan du voile dece passé. On retient donc seule-ment que Likouala-Akébéest dans le 3e arrondisse-ment. « Ce sont les
Obamba qui s'installent
les premiers dans la zone.
Ils seront suivis des Baté-
kés. Lorsque l'église de Li-
kouala arrive, les premiers
habitants sont priés de re-
culer à l'intérieur du quar-
tier. Chose qui a été faite.
À ce jour, Akébé c'est, à la
limite, les Etats-Unis.
Toutes les langues du
Gabon s'y parlent, du Fang
du Woleu-Ntem, à
l'Omyènè, en passant par
le yipunu. Toutes les natio-
nalités s'y bousculent, éga-
lement », relate encorel'auxiliaire de commande-ment. Combien d'âmes parta-gent ce lopin de terre ?Difficile question pourPaul Guia :  « Peut-être
3000, peut-être plus, je ne
sais pas». Toujours est-ilqu'ici, les gens viventcertes dans la promis-cuité, du fait des maisonsadossées les unes aux au-tres, parfois avec des ser-vitudes approximatives,mais dans un calme rela-tif, si l'on tient compte dece que les nuisances so-nores, souvent orches-trées ailleurs par les

églises de réveil et leurprêche, n'existent pas àLikouala-Akébé. « En tout
cas, je n'ai jamais reçu ce
genre de plainte ici», re-connaît le chef. Le quartier a quelquesatouts. Mais pas de quoise gargariser, nuance lechef Guia. Le bâtiment dela SNI, nous l'avons souli-gné, en plein carrefour,apporte quelques cou-leurs ainsi que l'égliseJeanne d'Arc. Sinon, lesroutes sont à l'image dece que l'on vit dans les au-tres quartiers de Libre-ville, c'est-à-dire enpiteux état. « Nous
n'avons pas d'écoles, ni
d'hôpitaux, le gouverne-
ment nous a oubliés»,commente, déçu, l'auxi-liaire de commandement. À ceci, il faut ajouter que,quoi situé presqu'aucœur de la ville, aucun su-permarché digne de cenom n'est implanté à Li-kouala-Akébé. Un situa-tion qui frustre un peu lechef: « Pourtant, nous
sommes au centre-ville,
mais nous n'avons pas un
magasin du genre Mbolo,
actuel Géant Casino...». Tout compte fait, le redé-coupage aura fait passerde nombreuses infra-structures d'importancedans d'autres quartiers,

voire d'autres arrondisse-ments, regrette Paul Guia.Mais il existe tout demême un marché, un peuvide, où il est difficile detrouver tout ce dont on abesoin. Il est plus fournien manioc et nkoumou. À Likouala-Akébé, c'estaussi de l'eau et l'électri-cité en permanence. Al-terné toutefois par descoupures à répétitions.Tout de même!Le petit banditisme sévit

aussi ici, mais rien quisoit différent des autrescoins de la capitale, at-teste encore le chef. Ainsique les litiges qui tour-nent autour des pro-blèmes de couples, deterrains, d'héritages, etmême des rixes. Autantde situations dont estsaisi l'auxiliaire de com-mandement pour donnerson avis ou même pourtrancher, entre les habi-tants de son quartier.

Likouala-Akébé : "Oublié en plein centre ville"
Regard sur un quartier

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

GNOU, en ce jour, ma Chérie ton époux et tes enfants
te souhaitent Joyeux Anniversaire et remercient le

Seigneur pour qu’il veille sur toi 
et t’accompagne  dans tous tes voeux.

Anniversaire

Il est écrit que: « Celui qui trouve une femme trouve
le bonheur; c’est une grâce qu’il obtient de l’Eternel
». Pour vos 45 ans cela est juste et vrai, merci pour
l’amour, l’affection et l’éducation. Puisse l’Eternel

vous bénir davantage.

Mariage

Le petit marché d'Akébé où l'on ne peut s'approvi-
sionner, hélas, qu'en quelques rares victuailles.
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Le chef du quartier Likouala-Akébé, Paul Guia.
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A la Plus Extraordinaire des Mamans. 
Merci Maman de toujours prendre soin de nous,
mais n’oublie pas de prendre soin de toi aussi.

Bonne fête Maman !
Avec tout notre Amour. 

Tes enfants : Thierry, Alex, Gaël, Dania, 
Yannick, Charlène et Cilia.

Fête des mères

L'immeuble de la SNI...
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... et l'église Sainte Jeanne-d'Arc constituent les
joyaux du quartier Likouala Akébé.
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